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Qu’est-ce l’amour? Le temps qu’on se désire.
La joie ne dure pas plus qu’un éclat de rire.
L’avenir est incertain. * , ^

A trop attendre demain * ’ *

On ne s’assure pas de plus grandes richesses.
Vous n ’aurez pas toujours votre folle jeunesse. 
Allons, embrassez-moi vite ma douce enfant • 

Jeunesse est un habit qu’on ne met pas longtemps!

Le Fou, Acte 2, scène 3
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Chère spectatrice,
Cher spectateur,

Pour nous, Shakespeare, La Nuit des Rois, dix-sept comédiens sur 
scène, oui pour nous, c’est la fête. Cette allégresse, nous voulons 
la partager avec vous et vous communiquer ce plaisir que nous 
ressentons à interpréter le plus grand auteur dramatique de toute 
l’Histoire du Théâtre. Grand auteur certes, mais aussi merveilleux 
poète et profond philosophe.

Puissiez-vous, avec nous, passer une excellente Nuit des Rois.

De tout coeur,

Nicole Filion 
Directrice générale

Gilbert Lepage
Metteur en scène

Les Romains avaient coutume de célébrer les 
saturnales chaque année, vers la fin décem­
bre. Pendant ces fêtes, dédiées à Saturne, 
chacun pouvait porter “le masque” et don­
ner libre cours à ses fantasmes, sans 
qu’aucun jugement moral et religieux ne vien­
nent marquer ces orgies sexuelles et romanesques, qui, de toute 
façon, faisaient partie du rite liturgique. Puis, tout rentrait dans l’or­
dre et chacun reprenait son rôle. Avant l’Epiphanie, avant la dou­
zième nuit après la Naissance, avant la Nuit des Rois.
Je me suis imaginé que ce conte merveilleux de Shakespeare avait 
pris naissance dans la tête du sage fou; que Viola et Sébastien 
étaient devenus “l’anima” et “l’animus” de ce dernier; qu’Orsino 
et Olivia devenaient (en société) des images idéalisées de l’Homme 
et de la Femme dans la tête du fou; et que ceux qu’on appelle les 
“comiques” représentaient les forces négatives qui habitent l’être 
humain. Tous ces personnages de conte sont à la fois cruels et 
romanesques, beaux et laids, malgré leurs apparences. Ils sont tous 
en inter-relation et n’existent plus, si on les isole. Et La Nuit des 
Rois, nous parle d’image, d’apparence... et d’identité. Quoi de plus 
pertinent en 1984.
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Ce que vous voudrez
Comédie en cinq actes, en vers et en prose de 

William Shakespeare, écrite en 1599-1600
Deux jumeaux que seul leur sexe distingue l’un de l’autre, Sébas­
tien et Viola, sont séparés par un naufrage sur les côtes d’Illyrie. 
Viola, qu’une barque dépose sur le rivage, entre comme page, sous 
le nom de Cesario, à la cour du duc Orsino, amoureux de la com­
tesse Olivia qui repousse son amour et vit dans la plus grande soli­
tude en pleurant la mort de son frère. Orsino se confie à Viola- 
Cesario et l’envoie intercéder en sa faveur auprès d’Olivia, au grand 
tourment du page, car Viola s’est éprise d’Orsino. Olivia, à son tour, 
s’éprend de Viola-Cesario. Pendant ce temps, Sébastien, au cours 
du naufrage, a été sauvé par un navire aux ordres d’Antonio et il 
arrive avec lui en lllyrie.

À côté de cette intrigue sentimentale s’en déroule une autre, essen­
tiellement satirique, qui met aux prises, dans le cercle de la com­
tesse, l’intendant Malvolio, puritain austère, orgueilleux, avec Sir 
Tobie, oncle de la comtesse, ivrogne dissipé et duelliste enragé. 
Sir André, gentilhomme lâche, vaniteux et querelleur, aspire à la 
main de la comtesse, tandis que Maria, la suivante d’Olivia, se 
moque de lui avec le fou, lequel se gausse de tout, même du deuil 
de la comtesse. A l’instigation de Maria, il joue un tour à Malvolio 
en lui envoyant une fausse lettre d’amour de la comtesse. Malvo­
lio affecte envers elle des attitudes étranges, croyant ainsi lui com­
plaire: en réalité, elle le considère comme un fou et le fait enfer­
mer dans une chambre noire.

Viola-Cesario, provoquée en duel par Sir André à l’instigation de 
Sir Tobie (duel où les deux adversaires tremblent de peur à qui 
mieux mieux), est sauvée par Antonio qui lui substitue son frère, 
Sébastien. Antonio, arrêté pour une vieille querelle avec le duc 
Orsino, réclame à Viola-Cesario une bourse qu’il avait confiée à 
Sébastien et il accuse son nouvel ami d’ingratitude parce que, natu­
rellement, Viola ignore tout de cette bourse. Olivia, tombant sur 
Sébastien, l’invite chez elle et lui avoue son amour: elle le prend 
en effet pour Cesario. Sébastien-Cesario étant consentant, elle 
l’épouse.

Sur ces entrefaites, Orsino vient rendre visite à Olivia: Antonio lui 
est amené, les fers aux chevilles, et il soutient que Cesario est le 
jeune homme qu’il a sauvé alors qu’OIivia prétend que c’est son 
mari. Le duc, piqué au vif, se sépare d’Olivia et du prétendu Cesa­
rio, qu’il considère comme un hypocrite, lorsque survient Sébas­
tien qui explique l’imbroglio. Le duc s’aperçoit de l’amour de Viola 
qui a renoncé à sa tenue virile; il s’éprend d’elle et l’épouse.
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Shakespeare 
Et Ban public

L’oeuvre du poète dramatique 
anglais, William Shakespeare 
(1564-1616) a été composée à 
l’une des époques les plus glo­
rieuses de l’histoire du théâtre 
universel; elle se caractérise par 
une extraordinaire diversité. 
Mêlant tous les genres, la farce, 
la comédie, la féerie, le drame, 
la tragédie, elle s’adressait à un 
public varié, issu de toutes les 
classes sociales.

Public de grands seigneurs, de 
bourgeois et d’artisans qui, 
selon leurs goûts, leur degré de 
culture, attendaient du théâtre 
tous les plaisirs qu’il peut offrir, 
des plus faciles aux plus raffinés. 
Public turbulent et parfois naïf, 
mais passionné de poésie et 
d’une intense richesse d’imagi­
nation, qui acceptait spontané­
ment toutes les conventions de 
la scène, l’absence de décor, les 
écriteaux indiquant les change­
ments de lieux, les éphèbes 
interprétant les rôles féminins, la 
médiocrité de la figuration, pour 
la beauté d’un vers, la vigueur 
d’une image, la splendeur d’un 
verbe sans cesse renouvelée.
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William Shakespeare, gravure de Wherborn.
(Bibliothèque nationale, Paris.)

Auteur, acteur, homme de théâ­
tre jusqu’au plus profond de lui- 
même, Shakespeare a imposé la 
vision d’une humanité qui, au 
sein d’un monde où tout n’est 
qu’apparence et jeux de miroirs, 
mène inlassablement la quête 
d’une authenticité qui toujours la 
fuit. De l’histrion au roi, de la 
courtisane à la princesse, cha­
cun y assume, de la naissance 
à la mort, et le visage toujours 
masqué, la totalité d’un rôle où 
le burlesque et le tragique vont 
naturellement de compagnie, où 
l’incohérence, la dérision et le 
néant sont finalement le prix de 
toute domination, de toute gloire 
et de tout bonheur.
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Avant la performance 
et les acclamations, 
il aura fallu la force 
de la persévérance 
et des encouragements.
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communauté se
donne la voix de ses 

acteurs, le mouvement 
de ses danseurs, 

l'immortalité de ses 
peintres et la portée de 

ses orchestres.
Esso encourage les arts 
au Québec parce qu'en 
appuyant les projets qui 
sont l'expression de votre 
vitalité, on va de l'avant, 

nous aussi. Avec vous.

Avec vous, on va de 
l'avant.
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